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La Sainte et le Commissaire 

Dominique Jacomet 

de Lourdes à la sûreté lyonnaise 

 

 

 
Pour les autorités du Second Empire, les apparitions « surnaturelles » à Bernadette Soubirous,   

entre février et juillet 1858, par le retentissement qu’elles avaient dans la population 

constituaient principalement un risque de trouble grave à l’ordre public. Le commissaire 

cantonal de Lourdes
1
 Dominique Jacomet allait en devenir, bien malgré lui, un des principaux et 

plus connus acteurs. 

Ce qui est méconnu, c’est qu’il devint le chef de la Sûreté de la police de l’agglomération 

lyonnaise. 

 

De très nombreux ouvrages, études, articles ont été écrits ; nous nous en sommes inspirés. La 

découverte des archives personnelles du policier en 1957 a permis de connaître dans le détail ses 

opérations et de « réhabiliter » sa personnalité  victime de nombreux avatars, affublé de la fâcheuse 

« réputation de mécréant, d’agent d’exécution des libres penseurs et d’anticlérical qui ont influé sur sa 

conduite et sa fin tragique ». Dans Histoire de Notre-Dame de Lourdes, d'après Henri Lasserre, 

racontée aux enfants par Mlle Marie Gué (1896) : « Jacomet inspirait aux habitants de Lourdes plus 

de terreur que de sympathie. »
2
  

 

La découverte du dossier Jacomet au collège de Thônes,
3
 en Haute-Savoie, fit l’objet dans Paris-

Match du 25 mai 1957, d’un grand reportage de Marie Gatard « sur les manuscrits retrouvés du 

commissaire Jacomet, témoignage capital dans l’affaire des apparitions ». « Un petit carnet jauni par le 

temps, retrouvé dans le grenier d’un collège savoyard, donne cent ans après, le témoignage de la 

première heure sur les apparitions de Lourdes : c’est le carnet du commissaire qui interrogea 

Bernadette. Au total, une cinquantaine de rapports, 67 procès-verbaux, le carnet et les interrogatoires. 

Si elles ne modifient pas les grandes lignes de l’histoire de Bernadette Soubirous, ces archives 

ressucitent le personnage du policier Jacomet. » 

 

C’est une brève du journal local, Le Lavedan, du 18 février 1858,
4
 « une jeune fille que tout fait 

supposer atteinte de catalepsie, fixe [...] l'attention et pique la curiosité de la population de Lourdes. Il 

ne s'agit de rien moins que de l'apparition de la Sainte Vierge »  qui intrigue suffisamment le 

commissaire de police de Lourdes, Jean-Dominique Jacomet, pour que celui-ci décide de rencontrer 

Bernadette Soubirous dès le 21 février.  

                                                           
1
 Les commissaires cantonaux ont été éphémères. Une fonction territoriale du Second Empire créée le 28 mars 

1852 et disparue en 1870. 
2
 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1434176.r=DOMINIQUE%20JACOMET?rk=150215;2 

3
 Revue savoisienne 1957 Chanoine Dechavassine https://www2.amisduvaldethones.fr/wp-

content/uploads/2017/11/Revue_savoisienne-1957.pdf 
4
 https://data.bnf.fr/fr/32805366/le_lavedan__lourdes_/  journal de l’arrondissement d’Argelès puis de Lourdes. 

Académie des Sciences et Lettres de Montpellier, Séance publique du 5 octobre 2015, Lourdes 1858-2015, le 

dossier scientifique, par le professeur François-Bernard Michel, président du Comité médical international de 

Lourdes, le professeur Alessandro de Franciscis, de l’université de Naples Frédérico II, directeur du bureau des 

constatations médicales de Lourdes et Alain Aventurier ingénieur  
https://www.ac-sciences-lettres-montpellier.fr/academie_edition/fichiers_conf/MICHEL-2015.pdf 
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Depuis le 11 février, Bernadette avait été témoin d’apparitions surnaturelles à la grotte de Massabielle, 

le long du Gave. Ses parents, qui dans un premier temps lui avaient interdit d’y aller, avaient cédé et 

elle y était retournée avec une douzaine d’amies de son âge qui dès le lendemain s’étaient répandues à 

l’école sur ce qui s’était passé. La mère supérieure Ursule l’avait sermonnée.  « Tu as fini tes 

carnavalades ? ». À midi, elle était giflée par une femme et la sœur Anastasie la secouait en lui 

disant : « Drôle ! drôle ! Si tu retournes encore à la grotte tu seras enfermée. » Les moqueries à 

l’école fusaient. 

 

Le premier interrogatoire de Bernadette par le commissaire  

Le dimanche 21 février 1858, Bernadette, en dépit des précautions prises n’a pas réussi à déjouer les 

curieux. Pourtant, elle est venue plus tôt que la veille. Une centaine de personnes ont assisté à son 

extase. Les Lourdais sont convaincus de l’apparition de la Vierge à Bernadette.
5
  

Le premier des carnets du policier rapporte leur rencontre dans un style purement administratif. Mais 

l'écriture, de plus en plus large, traduit l'émotion du fonctionnaire.
6
 

« L’an 1858, le 21 février, nous Jean Dominique Jacomet, commissaire de police du canton de 

Lourdes, informé qu’une jeune enfant se disait en communication avec la Vierge qui lui aurait apparu 

dans la grotte dite de Massabielle, sur les bords du Gave, aux portes de Lourdes, qu’elle y restait en 

extase à certaines heures de la journée ; que ces bruits de vision qui couraient depuis quelques jours 

dans le public commençaient à y produire une certaine agitation et pourraient peut-être, à un moment 

donné, bouleverser les gens simples et trop facilement crédules, nous avons fait venir cette enfant 

devant nous.... » 

Se fondant sur les rumeurs, il tente de lui faire avouer que l’objet de ses visions est la Vierge Marie. 

Mais l’adolescente dit ignorer de qui il s’agit et parle d’Aqueró, - c’est-à-dire « Cela »
7
 - qui a  la 

                                                           
5
 

https://books.google.fr/books?id=Vi4YRNGFpccC&lpg=PA191&ots=tTkzm7mHNN&dq=dominique%20jacomet%20lourd

es&hl=fr&pg=PA191#v=onepage&q=dominique%20jacomet%20lourdes&f=false 
6  https://www.cairn.info/revue-geneses-2017-3-page-149.html# 

Laetitia Ogorzelec, « La croyance, la vérité et la ruse. Apparitions et enquête policière à Lourdes », 

Genèses  2017/3 (n° 108), p. 149-165. « J’ai surveillé, j’ai écouté, j’ai pris des renseignements, et voici les faits 

que j’ai pu établir… [Extrait du 21
e
   rapport du commissaire Jacomet au préfet des… »] « Bernadette a souri 

trente-quatre fois et salué de la tête vingt-quatre fois [Extrait du carnet de notes du commissaire Jacomet, 4 mars 

1858… »] 
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forme d’une petite fille. Le commissaire craint qu’elle ait été manipulée par des femmes pour 

accréditer les apparitions comme d'autres avaient discrédité son ami, l'abbé Clouchet, l'année 

précédente.
8
 C'est d'abord le rôle de M

me
 Milhet, témoin des « apparitions » qui intéresse Jacomet, 

mais elle n’apporte rien. Les autres femmes de l’entourage de Bernadette, sa mère, ses tantes et les 

sœurs de la Charité considéraient qu'elle avait rêvé ou avait été victime d’illusions et lui avaient 

défendu de retourner à la grotte par crainte de nombre d’ennuis. Comme, elle maintenait ses dires, 

Jacomet, l’accuse de mentir et tente de la piéger en modifiant ses propos. À ce stade, le ton ne pouvait 

que monter : -« Non, Monsieur ... Vous m'avez tout changé. — Si ! Tu m'as dit cela. — Non, 

Monsieur ! — Si ! — Non ! », allant jusqu’aux insultes : « Tu fais courir tout le monde, tu veux 

devenir une petite p... ». « Ivrognasse, couquino, putarotto... », selon le témoignage du garde-

champêtre, Pierre Callet, qui se tient derrière la porte du bureau. Pour terminer, le commissaire 

menace Bernadette de prison.
9
  

À l’extérieur du commissariat, un attroupement s’est formé. En effet, cet « interrogatoire » ne respecte 

pas les formes légales. Mineure, le père de Bernadette doit être présent. Jacomet,  après avoir prétendu 

que François Soubirous et sa femme obligeaient leur fille à raconter ces histoires, obtient qu’ils 

interdisent à leur fille de se rendre à la grotte. Ce qui satisfait Soubirous lassé de tous ces ennuis. 

Le 26 février, la foule est si importante que la gendarmerie s'inquiète des problèmes de sécurité 

publique qui pourraient en résulter. Dès le début du mois de mars, les autorités semblent un peu 

dépassées par les événements. On accourt de plus en plus loin. Les registres municipaux, qui recensent 

tous les faits, témoignent de l'inquiétude du maire, Anselme Lacadé, devant les risques d'accidents 

présentés par l’escarpement du sentier qui permet de descendre au bord du Gave. 
 

La comparution devant le procureur impérial 

Désormais, l’événement prend une dimension publique et judiciaire. Les Lourdais 

commencent à boire de l'eau de la grotte. Le procureur impérial de Lourdes, Vital 

Dutour, s’empare de l’affaire. Bernadette est convoquée avec sa mère Louise, son 

père étant au marché de Tarbes. Intimidée, elle demande à son cousin, le carrier 

Sajous de l’accompagner. Le procureur interroge Bernadette avec sa mère, au vu du 

procès-verbal rédigé par le commissaire mais aussi sur les profits qu'elle tirerait de 

cette situation. Enfin, il lui demande de promettre de ne plus retourner à la grotte. 

Bernadette refuse. Au bout de deux heures de discussions et de questions, le procureur demande à son 

épouse de faire appeler le commissaire, afin qu'il mette Louise et sa fille en prison. Louise éclate en 

sanglot. Le procureur propose alors des chaises et madame Dutour aide Louise à s'asseoir. Mais 

Bernadette s'installe par terre en disant : « Non, on la salirait. » 

La situation se durcit à l’extérieur. Sajous qui s'impatiente au café d'en face de ne pas voir sortir ses 

cousines a rameuté d'autres carriers. On ne sait si le commissaire a été prévenu ou non mais le 

procureur décide de renvoyer l’audience au lendemain et congédie Mme Soubirous et sa fille.  

Il ne resterait de cet interrogatoire que leurs témoignages, le procureur Dutour ayant détruit ses notes. 

À ce sujet, Bernadette demandera à Dominiquette Cazenave, la sœur du patron de François Soubirous, 

convaincue de la réalité des apparitions : « Quand on n'écrit pas bien, est-ce qu'on fait des croix ? M. 

le procureur faisait toujours des croix. ». Le récit, lors du passage au café, de Louise Soubirous à la 

sortie du cabinet du procureur et ces propos sont colportés, amplifiés, popularisés au détriment du 

procureur. Dans son rapport du 1
er
 mars, plutôt que d'évoquer l'interrogatoire, il décrit la famille 

Soubirous en faisant à Louise une réputation d’alcoolique : 

                                                                                                                                                                                     
7 En bigourdan 
8 Lourdes récits authentiques des apparitions 
https://books.google.fr/books?id=Q8neDQAAQBAJ&pg=PT77&lpg=PT77&dq=abb%C3%A9+clouchet&source=bl&ots=0

QJDBZUbCq&sig=ACfU3U3zwcBB4BF0LfhKxCPdSq0b3z6isg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwjmw7SYtqnoAhVfD2MBH

aQXA9AQ6AEwAHoECAgQAQ#v=onepage&q=abb%C3%A9%20clouchet&f=false 
9
 https://fr.wikipedia.org/wiki/Apparitions_mariales_de_Lourdes 
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« Bernadette appartient à une famille pauvre. Son père fut arrête en 1857 sous l'inculpation de vol 

qualifié. La moralité de la mère n'est guère moins douteuse. De notoriété publique, cette femme se 

livre à l'ivrognerie. Le concours de ces misérables personnages, leur langage, surtout leurs mœurs et 

leur réputation, étaient certes de nature à détruire le charme, à inspirer, non seulement le doute, mais 

le dégoût ; ce sont là en effet des intermédiaires biens vils, pour Celle qui est regardée comme l'être  
pur par excellence. » 

 

L’audience du 18 mars 

L'avocat Romain de Capdevielle, rédacteur au Mémorial des Pyrénées et fiancé de Marie Dufo, une 

lourdaise fervente admiratrice de Bernadette, publie les 9 et 16 mars deux articles dans lesquels il fait 

l'éloge de la « voyante » de Lourdes qui reste, selon lui, « toujours aussi simple et aussi naïve 

qu’auparavant. » Ces articles associés aux nouvelles concernant le jeune Jean-Marie Doucet, qui aurait 

été guéri, relancent la ferveur populaire. La grotte est devenue un lieu de vénération, un lieu de culte 

« illicite » : cierges et dons affluent, l'eau de la source est considérée comme vertueuse, une Vierge de 

plâtre est déposée dans la cavité où apparaissait Aqueró.  

Le procureur Vital Dutour s'inquiète. Des notables de Lourdes font preuve d'un intérêt croissant pour 

Bernadette qui peut aller jusqu'à la ferveur. Dans un rapport du 17 mars, il note ainsi à propos du 

bâtonnier et conseiller municipal Dufo : « Il lui baise la main et l'appelle la sainte. »  Il est aussi gêné 

par l'attitude du président du tribunal, M. Pougat, qui a prodigué des conseils à la famille Soubirous 

face aux menaces judiciaires agitées par le procureur à leur encontre.  

C'est dans ce contexte que, le 18 mars, Bernadette est convoquée pour un nouvel interrogatoire devant 

un aréopage composé du procureur, du commissaire, du maire et du secrétaire de mairie. Sur la base 

des articles de presse dont Bernadette en confirme le contenu : cela lui a demandé de faire bâtir une 

chapelle et lui a confié des secrets. La rumeur et la curiosité enflent au sujet de ces secrets et 

Bernadette indique : « Cela m'a défendu de les révéler à qui que ce soit, Cependant je puis dire qu'ils 

n'ont rien de terrible et qu'ils ne regardent que moi. »  Aux questions sur les guérisons, elle répond : 

« Je ne crois pas avoir guéri qui que ce soit, et je n'ai du reste rien fait pour cela. » On lui demande de 

donner une description physique précise de l’apparition.  

Jacomet l’interpelle sur les demandes faites aux prêtres pour la procession et la chapelle. Il notera : 

« Je ne sais pas si c'est une procession ou une chapelle, je n'en suis pas sûre. Je fus trouver Monsieur 

le curé qui me dit qu'on ne pourrait rien faire jusqu'à ce qu'il y ait une remarque quelconque, que la 

Vierge, par exemple, fît fleurir le rosier qui est devant la grotte. » En conclusion, Jacomet note cette 

réponse prudente : « Je ne sais pas si je reviendrai davantage à la grotte. » 

A l’issue de cet interrogatoire, le procureur Dutour parait rassuré et écrit au procureur général : « Elle 

[Bernadette Soubirous] a promis de ne plus y reparaître [à la grotte] et de ne plus prêter à l'abus que 

la crédulité et la mauvaise foi font de ses actions et de sa personne. » La sincérité de Bernadette ne 

parait plus être remise en cause, même si tous ne sont pas convaincus de la réalité des apparitions. 

Parallèlement, l’enquête établit aussi que les Soubirous ne tirent aucun profit de la ferveur populaire. 

 

La fermeture de la grotte ; la dernière apparition 

Ordre public et respect de la légalité sont le souci du préfet. La création d'un nouveau 

lieu de culte doit faire l'objet d'une autorisation administrative préalable, la 

transformation « spontanée » de la grotte en sanctuaire est illégale ; le terrain 

appartient à la ville. Le ministre de l’Intérieur lui donne l’ordre de barricader le site 

afin d’empêcher les « fidèles » de s’y recueillir. Les pèlerins continuent à affluer. Des 

marchands ambulants et des prédicateurs se mêlent à la foule. La police arrête les plus 

illuminés car certains sèment la panique en prédisant des catastrophes pour le pays. 

Mais ces actes sont marginaux.  

Dans un premier temps, le préfet Oscar Massy avait ordonné de vider la grotte de Massabielle de tous 

les objets de culte. Le commissaire Jacomet est chargé de l’exécution de ces instructions et 

quotidiennement y récupère images pieuses, cierges ou chapelets. Le 7 juin, sur instructions du préfet, 

le maire de Lourdes prend un arrêté de fermeture de la grotte. Le 15, des barrières sont installées mais 

dans la nuit ceux qui avaient été requis par le commissaire les détruisent en les jetant dans le Gave. 
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Reconstruite le 28, la barrière est à nouveau détruite dans la nuit du 4 au 5 juillet puis rétablie le 10 

juillet.  

Les procès-verbaux dressés par le commissaire et le garde-champêtre sont autant de trophées ;  selon 

René Laurentin,
10

 « on s'honore d'un procès-verbal comme d'un diplôme de confesseur de la foi » Des 

pétitions contre les autorités circulent dans Lourdes. Pour sa part, Bernadette incite à ne pas braver 

l'autorité et à faire preuve de patience. Le président Pougat du tribunal de Lourdes dresse un contre-feu 

à la répression. Sur ses conseils, les contrevenants font appel à Pau où ils sont acquittés le 15 juillet. 

Pour les Lourdais, le préfet était en mauvaise posture. 

Parallèlement, des enquêtes étaient menées auprès des jeunes filles qui prétendaient aussi avoir vu la 

Vierge ou des membres de la Sainte Famille. Toutes qualifiées d'affabulatrices furent vertement 

sermonnées par la police, comme la petite Francine Bacqué, âgée de 14 ans, qui monnayait l'accès à sa 

chambre où elle prétendait voir des « fantômes ». Pour les inspecteurs de police, Bernadette n'est pas 

manipulatrice.  

La question de son état de santé mentale ne pouvait que se poser. Le 27 mars, le maire de Lourdes 

faisait examiner la jeune fille par des médecins. Les archives conservent le texte signé par les trois 

praticiens. Leurs conclusions sont prudentes : « Elle a pu être victime d'une hallucination ».  

Ces événements, comme on peut s’en douter en particulier à cette époque, sont d’une extrême 

sensibilité sur le plan politique et religieux. Un bras de fer est engagé entre l’Église et l’État. Les curés 

locaux soupçonnés par le procureur de « tirer les ficelles de cette affaire » font l’objet d’une 

surveillance policière.
11

  

S’ajoute la venue d’un nombre croissant de personnes souffrantes ou handicapées influencées par les 

rumeurs croissantes, depuis fin avril, de plusieurs guérisons spectaculaires. Le docteur Dozous les 

consigne dans un cahier. À l'en croire, les maux de tête disparaitraient après ablution, les malvoyants 

recouvreraient la vue après avoir bu l'eau de la grotte, les paralysies se dissoudraient dans la source. 

Mais les diagnostics sont incertains. La police mène parallèlement son enquête sur 

ces cas de guérison. Le commissaire Jacomet est loin de se montrer aussi 

enthousiaste que le docteur Dozous. A deux reprises, le policier réalise que le récit 

rapporté n’est pas objectif.  
Sur ce point, les archives livrent d'autres documents intéressants,

12
 tels les échanges 

entre le maire et les « chimistes » à qui il a demandé d'analyser l'eau de source de la 

grotte. Bien que les experts n’aient pu expliquer les vertus attribuées à la source, les 

malades viennent toujours plus nombreux dans l'espoir d'être soulagés. Des rapports 

de fouilles archéologiques, à la fin du 19
ème

 siècle, font état de la découverte, à la fois 

de sources considérées comme curatives à l'époque romaine... mais aussi et surtout, la mise au jour, de 

matériaux préhistoriques laissant penser que plusieurs grottes, proches de Massabielle, accueillaient 

des cultes il y a plus de 14 000 ans. 

La dernière apparition 

Le 16 juillet, Bernadette, discrètement, dissimulée sous une pèlerine, accompagnée de sa tante,  Lucile 

Castérot et de deux autres congréganistes, se rend dans le pré de Ribière, en face de la grotte, de l'autre 

côté du Gave. En prière, Bernadette dira « qu'elle a été comme transportée vers la grotte, sans plus de 

distance qu'autrefois et qu'elle ne voyait que la sainte Vierge mais qui ne lui a pas parlé. » Il est  

désormais considéré que sa mission est achevée et le sanctuaire va être récupéré par la communauté 

catholique. Le 28, le journaliste catholique, Louis Veuillot, devant la grotte va s’exclamer « On veut 

donc empêcher les gens de prier le Bon Dieu, ici ! » D’autres personnalités militent en ce sens, Il n'est 

pas la seule personnalité à venir y prier ce jour-là. Parmi elles, une dame de la cour, la veuve de 

l'amiral Bruat, Caroline Félicité Peytavin d'Aulx, gouvernante du prince impérial. Le commissaire ne 

peut leur dresser contravention ; le garde-champêtre se contente de relever les noms. Après avoir écrit 
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 Nouvelle revue théologique 80 N°8 1958 « Les interrogatoires de Bernadette », monseigneur René Laurentin 
file:///C:/Users/Utilisateur/Downloads/les-interrogatoires-de-bernadette-i.pdf 
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 Archives départementales des Hautes-Pyrénées. Rapports de police spéciale 
12 Baudouin Eschapasse, Les surprises des archives, 28/08/2008 – Historia. 
http://www.historia.fr/content/recherche/article?id=23993 
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sur son carnet : « La Mirale Bruat, Gouverneuze des enfants de France », il l'accompagne aimablement 

à la grotte, puis il va conter ses aventures au maire. À ce dernier, le préfet répond qu'il ne faut surtout 

pas engager de poursuites. La loi ne doit pas s’appliquer avec la même rigueur pour tous ! 

Les procès-verbaux n’ont plus qu’un effet purement dissuasif ; il n’y a plus de poursuites. Selon des 

sources autorisées, début septembre, Napoléon III a demandé la réouverture du sanctuaire. La visite à 

la grotte du comte de Tascher, cousin de l'empereur, ne fait que confirmer la rumeur. Après une brève 

ouverture de la grotte et la visite, à Lourdes, le 24 septembre, du ministère d’État Achille Fould, la 

grotte est rouverte définitivement. Elle ne constitue plus une crainte de trouble à l’ordre public. 

 

 

Épilogue 

Les principaux protagonistes de cet événement ne vont pas en sortir indemnes. 

Le préfet Pardoux, Charles, Oscar Massy est muté à Grenoble où il meurt quelques mois plus tard, en 

1862. 

Le commissaire Jacomet est lui aussi muté, avec une promotion, en Avignon, où il poursuit sa carrière 

et s'illustre par ses compétences. Ses archives ne seront retrouvées que cent ans plus par l’abbé et 

théologien René Laurentin. Le policier écrira des dizaines de compte-rendus. Mieux, le récit évolue au 

fil des dizaines de rapports dans lesquels le policier décrit les multiples allers et venues 

de Bernadette à la grotte. Au fil des jours, l'affluence des pèlerins qui souhaitent assister à ces 

événements augmente. Il faut dire que les « apparitions » surviennent souvent le jeudi, jour de marché 

à Lourdes. 

Selon Ruth Harris,
13

 l'empereur dont la politique protégeait les possédants de toute explosion sociale, a 

laissé des fonctionnaires tels que le préfet endosser l'impopularité, tout en prenant soin de se façonner 
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une image de protecteur des humbles. Elle estime aussi que le libre accès à la grotte est 

l'aboutissement d'une coïncidence d'intérêts entre les Lourdais, un nouvel électorat catholique et la 

politique régionale de Napoléon III. Sur le plan national, l'alliance entre les Lourdais et l'élite 

parisienne signifie que le monde pyrénéen, riche de son histoire, imprime sa marque spirituelle et 

politique sur le reste du pays.
 

 

Bernadette Soubirous 

 
Marie-Bernarde Soubirous, plus connue sous le diminutif de Bernadette, est née le 7 janvier 1844 à 

Lourdes (Bigorre) et décédée 16 avril 1879 à Nevers (Nièvre), dans la congrégation des Sœurs de la 

Charité de Nevers. La famille Soubirous bascule dans la misère ; durant l’hiver 1857, François, 

meunier, perd son travail. La famille est forcée de s’installer au Cachot (ancienne prison jusqu’en 

1824), une pièce unique, sombre et froide de 16m². Elle y logera jusqu’à l’automne 1858. François 

Soubirous avait été arrêté par le commissaire en 1857 pour le vol de deux  sacs de farine, sur une 

plainte qui s’était avérée fausse.  

Le 11 février 1858, marque la première apparition à Bernadette, partie à la grotte "Massabielle" pour y 

ramasser des os et du bois mort en compagnie de sa sœur Marie-Antoinette, dite Toinette, onze ans et 

son amie Jeanne Abadie. Pour atteindre l’autre rive du Gave, les trois filles doivent traverser à pied le 

canal du Moulin. L'eau est glaciale. Marie et Jeanne s'y engagent courageusement, mais Bernadette, de 

santé précaire, craignant de tomber malade, hésite. « Fais comme nous ! » lui disent les deux filles qui 

sont passées sur l'autre rive. Bernadette est alors surprise par un bruit qu'elle décrira comme celui d'un 

coup de vent (« coumo u cop de bén ») et tournant la tête vers la grotte, elle y aperçoit une « lumière 

douce ». Dans cette lumière, apparaît une très belle enfant, de petite taille, vêtue de blanc, souriante, 

qui fait le signe de la croix...  

Une commission d'enquête et de reconnaissance des apparitions fut créée sous la direction de  

Bertrand-Sévère Laurence, évêque de Tarbes qui rencontra Bernadette pour la première fois le 5 

février 1860, Dans l'ordonnance du 28 juillet 1858, d’établissement de cette instance, il s'agissait de « 

vérifier la santé mentale de Bernadette, la permanence de l'impact spirituel des apparitions et la 

solidité des guérisons ». À l’issue de trois ans et demi de travaux, le 18 janvier 1862, il publiait un 

mandement : « Nous jugeons que l'Immaculée Marie, Mère de Dieu, a réellement apparu à Bernadette 

Soubirous, le 11 février 1858 et les jours suivants, au nombre de dix-huit fois, dans la grotte de 

Massabielle, près de la ville de Lourdes ; que cette apparition revêt tous les caractères de la vérité, et 

que les fidèles sont fondés à la croire certaine. Nous soumettons humblement notre jugement au 

Jugement du Souverain Pontife, qui est chargé de gouverner l'Église universelle. » L'abbé Peyramale, 

curé de Lourdes, était chargé de mettre en place une infrastructure pour des pèlerinages officiels et de 

lancer la construction de ce qui deviendra la basilique de l'Immaculée-Conception. 
Vivre à Lourdes devint de moins en moins tenable pour la jeune fille. Sans cesse sollicitée, tout en 

refusant de percevoir quoi que ce soit en rapport aux apparitions ou à sa célébrité, elle se posa la 

question d’une vie religieuse. En 1864, suivant la recommandation de l’évêque de Nevers, elle se 

décida à entrer chez les sœurs de la Charité. Deux ans plus tard, alors que la construction de la 

basilique était en cours, Bernadette, à 22 ans, quittait Lourdes pour entrer au couvent Saint-Gildard, à 

Nevers. 

La statue mariale du sculpteur Joseph-Hugues Fabisch sera inaugurée lors de la procession du 4 avril 

1864, qui réunira quelque 10 000 fidèles. Bernadette refusera d’y participer. Elle était d’ailleurs 

malade. L’ensemble des archives et des témoignages sur Bernadette Soubirous fera l’objet d’un travail 

de recensement et d’édition critique par René Laurentin, dans les années 1960-1970.  

Bernadette Soubirous est béatifiée le 14 juin 1925, puis canonisée le 8 décembre 1933 par le pape Pie 

XI.  

 

                                                                                                                                                                                     
John's College, Oxford et professeure agrégée au Smith College. Elle a reçu le Wolfson History Prize en 2010 

pour son livre L'homme sur l'île du diable . 
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Le commissaire de police Jean Dominique Jacomet 
 

Chef de la sûreté lyonnaise 
 

Jean-Dominique Jacomet est né en 1823 à Argelès (Basses-pyrénées). Il est décédé à Paris le 6 août 

1873, à son domicile 29, rue Bourgogne, 7
e
 arrondissement.

14
 Les causes de la mort nous sont pour 

l’instant inconnues. 

Marié (nombre d’enfants ignoré). Il est certainement rentré dans l’Administration en 1839-1840. 

Commissaire de police cantonal à Lourdes depuis novembre 1853, il est muté avec une promotion de 

classe commissaire de police municipale en Avignon. Il est ensuite affecté à Lyon, en tant que 

commissaire spécial, chef de la sûreté à l’hôtel de police de la rue Luizerne. Il est décoré de la Légion 

d’honneur en 1868.
15

 En 1870, pendant la Commune, il est fait prisonnier avec ses agents, par un 

« comité de sûreté générale », la bande de la rue Luizerne dirigée par Timon.
16

 Muté à Paris, il aurait 

été, selon certaines sources, mis au service du gouverneur ? Ses compétences professionnelles sont 

louées. 

Sa veuve s’était retirée en Haute-Savoie dans la région de Thônes. Elle avait été approchée par de 

nombreuses personnalités qui souhaitaient récupérer les archives personnelles policier. Elle avait 

refusé toutes les transactions que ce soit d’Ernest Renan ou du père Cros, premier enquêteur sur le cas 

de Bernadette, muni d’une lettre de l’évêque et d’un bref du pape Léon XIII. Archives conservées par 

le dernier fils des Jacomet, Charles, décédé en 1930, professeur au collège Saint-Joseph de Thônes. En 

fait, il aurait créé une pension pour étudiants fortunés issus de la haute bourgeoisie parisienne, l’École 

de la forêt du Mont. Les archives revenues à Lourdes ont été remises à Monseigneur Théas évêque de 

Tarbes et de Lourdes, à la veille du centenaire des apparitions en 1958. 

            

           

 

  Mars 2020  

Michel Salager 
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 Archives de Paris, 1873-1882, Décès, 07D1M9 811 - 1873, Décès, 07V4E 3281 
15

 Bulletin des lois de la République volume 1868, 29 ans de service. 
16

 La commune à Lyon en 1870-1871 
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